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LETTRE  de  la  Munîcipalité  Avignon 
à Mejjieurs  les  CommiJJaires  de  T A 
[emblée  Nationale  ^ aciudlement  à 
Nîmes  ^ au  fujet  de  P inexécution  faite 
par  la  ville  de  Carp entras  du  pacie 
fédératif  foufcrit  entre  cette  Ville  ^ & 
la  majorité  des  Communes  du  ci-de^ 
vant  Comtat, 


Avignon^  le  i$  Mars  179Î» 


M!  ESSIEURS, 

D’après  les  vérifications  que  vous  avez 
déjà  faites , vous  avez  dû  reconnoître  que 
les  troubles  excités  dans  le  ci-devant  Com-, 
tat , & le  raflemblement  d’une  horde  de 
fanatiques  à Jalés  , étoient  l’ouvrage  de  la 
même  main.  Vous  devez  être  bien  con- 
vaincus que  tous  ces  mouvemens , di*-igés 
par  ks  ennemis  publics  9 n’avoient  d’autre 
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objet  que  d’allumer  la  première  étmceîle 
de  la  guerre  civile,  & favorifer  le  projet 
toujours  renaiflant  d’une  contre-révolu- 
tion , que  la  vigilance  du  patriotifme  déjoue 
fans  cefle.  Les  renfeignemens  qui  vous  ont 
été  remis  à Loriol  concernant  Farreftatiou 
du  nomm^é  Thierry , ne  doivent  vous  laifler 
aucun  doute  fur  les  liaifons  qui  exiftoient 
entre  Jalés  & Carpentras. 

Votre  préfence  dans  le  Département  du 
Gard  contient  les  faftieux , dont  elle  va 
dévoiler  la  conduite  & les  projets  crimi- 
nels. Mais  tandis  que  vous  les  forcez  au 
lîience  , ils  fe  replient  dans  notre  contrée , 
où  ils  s’imaginent  que  vous  ne  pourrez  les 
troubler.  Tout  ce  qui  peut  attifer  la  guerre 
civile  la  plus  cruelle , tout  ce  qui  peut 
aigrir  des  voifins  les  uns  contre  les  autres , 
eft  mis  en  ufige  dans  ce  moment,  pour 
égarer  le  peuple. 

C’eft  dans  nos  contrées  que  dès  le  com- 
mencement de  la  révolution , les  ennemis 
publics  ont  voulu  allumer  le  premier  feu 
des  divifions  inteftines , qu’ils  efpér oient 
pouvoir  propager  dans  tout  l’empire.  Le 
courage  des  Avignonais  a rompu  la  chaîne 
de  ce  complot  affreux  : leur  confiante  vi- 
gilance a toujours  empêché  &c  empêchera 
encore  qu’on  ne'puilTe  la  renouer. 
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Lorfque  toutes  les  communes  du  ci- 
devant  Comtat  ont  déclaré  vouloir  fe 
réunir  , comme  nous , à l’Empire  Fran- 
çais , nous  avons  penfé  que  pour  ôter  aux 
lennemis  publics  leur  derniere  reffourcc , 
nous  devions  fortir  de  l’anarchie , où  nous 
Tommes  malheureufement  plongés  , &c 
établir  parmi  nous  les  loix  de  la  Conftitu- 
tion  françaife , que  nous  avons  adoptée. 
"Nous  avons  convoqué  à cet  effet  une  aC- 
femblée  générale , qui  a eu  lieu  dans  nos 
murs  le  7 du  mois  dernier.  Elle  étoit 
compofée  de  la  majorité  en  population. 
Mais  la  ville  de  Carpentras  non-feulement 
a refufé^  fous  les  prétextes  les  plus  abfurdes 
ëc  les  plus  fufpefts  , d’envoyer  des  députés 
a cette  affemblée  ; elle  a encore  entraîné 
dans  fon  refus  beaucoup  de  Communes 
du  haut  Comtat,  fur  lefqueîles  elle  n’a 
que  trop  d’infîuence  ; & s’eft  fervie  pour 
y parvenir  de  moyens  que  la  loyauté  ré- 
prouve. 

Nous  prenons  la  liberté , Messieurs  , 
de  joindre  à notre  lettre  un  exemplaire  des 
conventions  qui  ont  été  foufcrites.  Nous 
efpérons  que  vous  voudrez  bien  donner  à 
cet  aéte  un  inftant  d’attention;  6c  nous 
Tommes  perfuadés  que  vous  rendrez  juftice 
aux  fentimens  qui  nous  l’ont  diélé. 


f4i  , 

Au  moment  où  tout  nous  prefcrivoît 
un  coup  de  vigueur,  feul  capable  de  ra- 
mener à la  raifon  le  peuple  égaré  de  Car- 
pentras , des  Députés  de  la  fociété  des 
amis  de  la  conftitution  de  Valence , con-r 
duits  par  un  zele  vraiment  patriotique , 
ont  épuifé,  pendant  près  de  dix  jours  , tout 
ce  que  la  prudence  & la  patience  peuvent 
infpirer.  L’un  d’eux,  M.  Corbeau , a même 
expofé  fes  jours  au  milieu  d’un  peuple  fu- 
r’eux.  Enfin  ils  font  parvenus  à faire  en- 
tendre aux  Carpentrafliens  que  leur  intérêt 
étoit  d’adhérer  purement  & jfîmplement  à 
l’ade  foufcrit  à Avignon , par  lequel  il 
étoit  convenu  de  s’organifer , conformé- 
ment aux  Décrets  de  l’AfTemblée  Natio- 
nale ; & cette  adhéfîon  pure  & lîmple  a 
été  faite  par  a£l:e  du  24  du  mois  dernier. 

Daignez,  Messieurs,  jeter  un  coup 
d’œil  fur  le  rapport  que  ces  Députés  ont 
fait  à la  fociété  qui  les  a commis  : il  ell 
intéreflant  pour  éclairer  votre  religion  , 
& vous  donner  des  lumières  pour  parvenir 
à la  découverte  des  vérités  que  vous  devez 
bientôt  publier  pour  la  tranquillité  de  la 
patrie  & le  maintien  de  la  Conftitution. 

La  Société  patriotique  de  Valence  s’efi: 
réjouie  du  fuccès  que  fes  Députés  avoient 
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obtenu.  Elle  a cru,  avec  quelque  fondc« 
ment , que  l’union  de  Carpentras  avec  nouâ 
avoir  rompu  la  chaîne  du  complot  de  Jaiés  ; 
& que  la  nouvelle  de  cette  union  étoit 
une  des  caufes  de  la  difperficn  des  chefs 
de  ce  complot.  Elle  croyoit  à la  fin- 
cérité  de  la  réunion  des  Carpentrafliens. 
Pour  nous  , Messieurs,  qui  connoif- 
fons  Pefprit  qui  dirige  ce  peuple  , nous  en 
avons  jugé  bien  différemment  ; & nous 
avons  fufpendu  notre  opinion  fur  la  bonne 
foi  de  Carpentras , jufqu’à  l’exécution  de 
l’aâe  que  cette  Commune  a foufcrit.  Notre 
méfiance  n’étoitmalheureufement  que  trop 
fondée. 

Le  premier  article  de  l’union  étoit  la  no- 
mination des  Eledeurs , qui  dévoient  for- 
mer les  divers  établiffemens  qui  font  la 
bafe  de  notre  fublime  Conftitution. 

Les  Commiflaires  nommés  tant  par 
notre  Commune  que  par  les  autres , pour 
la  tenue  des  affemblées  primaires , ont  été 
grièvement  infultés  dans  toutes  les  Com- 
munes où  Carpentras  a toujours  eu  de  l’in- 
fluence, Prefque  tous  ont  vu  leurs  jours 
expofés  par  la  fureur  d’une  populace  que 
des  émiffaires  de  Carpentras  ameutoieiit 
prefqu’en  même  tems  dans  toutes  les 
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Communes.  Cette  ville  n’a  pas  voulu  nom-^ 
mer  d’Eleâieurs  : à fon  exemple  , à fon  in- 
vitation [ij  les  Communes  du  haut  Comtat 
ont  également  refufé  d’en  nommer.  Ainïî 
toutes  ces  Communes  ne  veulent  pas  exé- 
cuter un  ade  qu’elles  ont  foufcrit  folennel- 
lement.  Il  n’ell  exécuté  que  par  les  pre- 
mières Communes  qui  l’ont  contradé , qui 
néanmoins  forment  la  majorité  en  popu- 
lation. Ainfi , tandis  que  nous  voulons  for- 
tir  de  l’anarchie , la  ville  de  Carpentras , 
après  nous  avoir  amufé  près  de  trois  fe- 
maines  , par  une  union  fîmulée  , cherche  à 
nous  y replonger.  [2] 


[1]  Cette  invitation  & l’envoi  des  émiffaires  font  l’ou- 
vrage d’une  alTociation  fanatique  & tumultueufe , raflera» 
blée  aux  Dominicains  de  Carpentras . qui  a l’audace  de 
prendre  le  titre  de  Société  des  amis  de  la  Conftitution  ^ fédnte 
aux  Jacobins  de  Carpentras,  11  eft  bon  de  remarquer  que  , 
dans  nos  contrées,  les  enfans  de  St.  Dominique  ne  font  pas 
appelés  Jacobins , comme  à Paris  , mais  Dominicains,  L’ar- 
rêté incendiaire  de  ces  ennemis  de  la  Conftitution  eft  à la 
fuite  de  cette  lettre , n°.  i. 

[2]  Ce  qu'il  y a de  fingulîer , c’eft  que  la  ville  de  Car- 

pentras , qui  feule  par  fes  intrigues  , fes  manoeuvres  , fes 
menfonges  & fes  calomnies  contre  Avignon , a empêché  la 
nomination  des  Éleéleurs  dans  le  haut  Comtat , a eu  l’audace 
d^’écrire  aux  CommifTaires  Avignonais  & Comtadins  , qui 
a voient  Carpentras  dans  leur  arrondiflTement , que  c’étoit 
le  haut  Comtat  qui  avoit  détourné  le  peuple  de  Carpentras 
de  fe  rendre  aux  élevions.  Voyez  cette  lettre  , aux  pieoes 
iuftificaîives , 2.  Il  eft  bon  d’obferver  que  cette  lettre 


' Nous  apprenons  en  même  tems  de  tou- 
tes parts  que  la  ville  de  Carpentras  fait 
toujours  clandeftinement  des  provifions 
d’armes.  On  a faifî  dernièrement  deux 
canons , qu’elle  avoit  fait  acheter  fecréte- 
ment  à Marfeille , du  capitaine  d’une  fe- 
louque étrangère  ; & le  Diredoire  du  Dé- 
partement des  Bouches  du  Rhône  nous  a 
fait  paffer  le  procès-verbal  de  cette  cap- 
ture. [3] 

Toutes  les  Communes  du  haut  Comtat  fe 
coalifent  avec  Carpentras  ; & fous  prétexte 
de  former  une  union, comme  s’il  n’en  exiftoit 
pas  une  qu’elles  ne  craignent  pas  de  violer, 
elles  réuniflent  publiquement  leurs  forces 

eft  antidatée  , qu’elle  n’a  pas  été  éçritei  le  13  , comme  [le 
porte  fa  date  , mais  le  14.  Elle  a été  remife  à un  Gendarme 
national  à 9 heures  du  matin , & rendue  par  celui-ci 

à 10  heures.  Les  Commiflaires  , à qui  cette  antidate  a 
paru  cacher  quelque  mauvais  delTein  , l’ont  faite  conf- 
tater  par  la  lignature  du  Gendarme.  Au  refte  cette 
lettre  , poftérieure  à l’arrêté  du  foi-difant  club  de  Car- 
pentras , eft  une  nouvelle  preuve  de  l’efprit  de  menfonge 
qui  dirige  l’adminiUrationGarpentraffienne. 

[3]  La  ville  de  Carpentras  a fait  venir  d’un  autre  côté 
par  des  voies  obliques , du  cuivre  & autres  matières  pour 
fondre  des  canons , & on  y travaille  dans  ce  moment.  Il 
cft  donc  confiant  que  la  ville  de  Carpentras  a trompé  les 
Députés  de  Valence  & la  France  entière  en  adhérant  au 
paéle  fédératif.  Cette  adhéfion  efi  un  crime  de  plus  : elle 
n’a  eu  d’autre  objet  que  de  pouvoir  s’occuper  de  projets 
hoftiles  & de  contre-révolution. 


contre  Avignon  & les  autres  Communes 
patriotes  du  ci-devant  Comtat.  [4] 

Ces  mouvemens  font  infpirés  par  des 
'hommes  connus  de  toute  la  France , & qui 
depuis  long-tems  ofent  afficher  ouverte- 
.ment  leur  haine  contre  la  Conllitution  ^ 
& leurs  efforts  pour  la  détruire.  La  patrie 
de  Fun  d’eux  [5]  ell  le  foyer  d’où  partent 
routes  les  inftruélions. 

Ainfî  la  guerre  civile  va  bientôt  enfan- 
glanter  nos  contrées  ; &:  de  là  ce  torrent 
va  ravager  tout  l’Empire.  Les  ennemis 
publics  la  défirent , &c  foufflent  le  feu  qui 
doit  l’allumer  aux  quatre  coins  de  la  France  : 
elle  eft  néceffaire , fans  doute  , pour  favo- 
rifer  les  projets  d’invafion , qu’ils  trament 
d’un  autre  côté. 

Jufqu’ici , Messiet^rs  , nous  avons  été 
affez  heureux  pour  fe'rvir  utilement  la  caule 
de  la  liberté  françaife.  Nous  avons  verfé 
notre  fang  pour  la  Conllitution  : tous  nos 

[4]  11  a dû  fe  tenir  à cet  effet  une  affemblée  à Ste.  Cécile, 
préfidée  par  Titalien  Béni , Evêque  de  Carpentras  , qui  doit 
-donner  fa  bénédiûion  paftorale  aux  croifés  enrôlés  fous 
î’étendart  du  fanatifme.  Au  furplus , ^voyez  encore  à ce 
fujet  l’arrêté  du  foi-difant  club  de  Carpentras,  Piece  julU- 
ficative , n°.  i. 

[5]  Valréas,  patrie  de  l’abbé  Maury.  Cette  petite  Com- 
mune eft  aâruellement  le  refuge  d’une  infinité  de  chevaliers 
de  St,  Louis  , chevaliers  de  Malte  , & autres  ariftocrates  , 
qui  certainement  ne  font  pas  là  fans  mauvais  deffeins» 
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citoyens  font  prêts  à le  verfer  encore  ; & 
avant  que  les  ennemis  de  la  patrie  prennent 
de  nouvelles  forces , ils  fe  préparent  h.  les 
attaquer  ; ils  auront  certainement  la  gloire 
de  les  vaincre  & de  les  diffiper. 

Mais  pouvez-vous  être  indiiférens  ^ Mes- 
sieurs , fur  ce  qui  fe  paffe  dans  nos  con- 
trées ? La  France  entière  y eft  intérefleé  , 
&:  lorfque  nous  allons  expofer  généreufe- 
ment  notre  vie  & nos  fortunes , pour  la 
garantir  des  horreurs  d’une  guerre  civile  ^ 
pouvons-nous  douter  que  vous  n’accouriez 
avec  emprefîement  auprès  de  nous , pour 
voir  l’état  des  chofes  ? Nous  vous  en  con- 
jurons au  nom  de  la  patrie  ; & nous  vous 
certifions  qu’il  efi:  eflentiel , pour  le  main- 
tien de  la  Conftitution , que  vous  ayez  la 
bonté  de  paflèr  quelques  inftans  dans  nos 
murs. 

Nous  fommes  avec  la  confidération  la 
plus  refpeétueufe , 

Messieurs, 

Vos  très-Iiumbles  ferviteurs. 

Les  Maire  & Officiers  Municipaux  d'Avignon , fignés. 

Richard,  Maire.  Amiel,  Gluais,  Niel  , 
Bernard,  Goulet,  Ferrier,  Gérard, 
Oâkiers  municipaux. 


PIECES  JUSTIFICATIVES, 

N".  I. 

Extrait  - des  Regiftres  de  la  Société  des 
Amis  de  la  Conftitution  ^ féante  aux 
Jacobins  de  Carpentras. 

SÉance  du  13  Mars  1791 9 ScPan  fécond 
de  la  liberté  Françoife  3 d’après  le  projet 
du  comité  militaire  de  la  garde -nationale 
de  ladite  ville , il  a été  unanimement  dé- 
libéré d’envoyer  des  Députés  dans  les 
Communautés  du  Comtat  , pour  leur 
apprendre  que  les  AlTemblées  primaires 
'des  Eleâeurs  à nommer  au  fujet  de  la  fé- 
dération d’Avignon  , n’ont  pas  eu  lieu 
dans  cette  ville , & de  leur  offrir  & de- 
mander du  fecours  en  cas  d’attaque.  . 

Escoffier,  prêtre  , Préfident; 
Carias  fils  , Secrétaire  ; Duret  , 
Secrétaire  : ainfi  Jîgné  à ÜoriglnaL 


N^.  2. 

COPIE  de  la  Lettre  de  la  Municipalité 
de  Carpentras  aux  Cominijfaires  Avi- 
gnonais  & Comtadins  y députés  pour 
la  tenue  des  Afjémblées  primaires, 

A Carpentras  , ce  13  Mars  1791. 

Ait-dejfous  ejî  écrit  : Remis  le  14  à 10  heures 
du  matin , par  le  Gendarme  national , fouf‘> 
figné.  Signé,  Montaga1;ID. 

Messieurs, 

Nous  n’avons  rien  négligé  pour  engager 
nos  Citoyens  aâifs  à fe  réunir  en  aflem- 
blée  pour  le  choix  des  Eledeurs.  La  lec- 
ture des  inftrudions  en  date  du  2 du  cou- 
rant, données  par  la  ville  d’Avignon  , a 
été  faite  an  prône  Dimanche  dernier.  La 
convocation  a été  ordonnée  par  affixion 
dans  la  femaine , & par  publication  répétée 
deux  fois  cejourd’hui  ; mais  ils  n’ont  pas 
répondu  à nos  defirs. 

L’arrellation  du  cuivre  appartenant  à un 
chaudronnier  de  cette  ville,  faite  avant-hier 
à l’îfle , nous  auroit  paru  une  raifon  de  leur 
refus , Il  par  les  foins  de  M.  Rofe  cette  ma- 
tière n’avoic  été  rendue  au  propriétaire  [i]. 


[i]  Ce  cuivre  n’avolt  été  arrêté  , que  parce  qu’on  le 
foupçonnoit  deftiné  à fondre  des  canons.  Les  Carpen- 
traffiens  connoiffant  le  defir  des  Avignonais  pour  parvenir  à 
Torganifation  qui  doit  faire  ceffer  l’anarchie  , annoncèrent 
qu’ils  ne  nommeroient  pas  d’ÉleUeurs  , li  le  cuivre  n’étoic 
pas  rendu.  Il  a été  relâché , & les  Éleéieurs  n’ont  pas  été 


Nous  foupçonnons  que  ce  qui  a empê- 
ché notre  peuple  de  fe  rendre  à notre  in- 
vitation , c’efl:  qu’il  a été  informé  qu’un 
grand  nombre  de  Communes  du  Comtac 
n’a  pas  voulu  fuivre  notre  exemple , 6c 
refufe  d’adhérer  au  paâe  fédératif. 

Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que , ü 
vous  parveniez  à gagner  ces  Communes 
par  tous  les  moyens  de  confiance  & de 
conciliation  qui  font  à votre  pouvoir  , nos 
Citoyens  ne  fe  feroient  aucune  peine  de 
procéder  à cette  nomination  [2]. 

Nous  fommes  bien  cordialement , 

Me  s sieu  r s , 

Vos  très-humbles  & très-obélflaiis  fervîteurs , les  Maîtê 
& Officiers  Municipaux,  d’Aurel,  Maire  ; Durand, 
Officier  Municip.  ; Damian  , Officier  Municipal. 

, Eu  au  dos  ejl  écrit  : A Meilleurs , Meffieurs  Duprat  8c 
Rose,  CommifTaires  d’Avignon  Sc  de  l’Etat  Venaiffin  , à 
Aubignan. 


nommés.  C’eft  encore  là  une  rufe  carpentraffienne  : on  a 
tout  lieu  de  foupçonner  que  le  nommé  Capel , chaudron- 
nier , foi-difant  propriétaire  du  cuivre , n’étoit  qu’un  prêté- 
nom*:  car  dès  l’inftant  que  le  cuivre  parvint  à Carpentras  , 
on  a eu  des  avis  certains  qu’il  avoit  été  jeté  en  fonte  , 
pour  en  faire  deux  canons. 

[2]  Quel  perfifflage , après  avoir  envoyé  la  veille  des 
émiffaires  dans  tout  le  haut  Comtat  , pour  détourner  le» 
Communes  & faire  infulter  les  Commiffaires  Avignonai» 
& Comudins^ 


